
 

Quand tout semble s’effondrer. 

Nous avons fêté avec une grande liesse Pâques, suivies de 
près de l’« Aïd El Fitr » de nos frères musulmans. Nous pou-
vons dire que toute la Tunisie était en fête. La douceur des 
journées du printemps semble accompagner cette joie avec 
un espoir pour un futur meilleur, mais… 

L’actualité de ces dernières semaines, de ces derniers mois, 
est particulièrement sombre. Tremblements de terres, 
guerres qui ne se terminent pas, économie qui semble 
s’effondrer… Autant d’éléments qui peuvent apparaître dé-
moralisants, signaux visibles d’un déclin vers un futur sans 
espoir. Ces situations d’insécurité mettent en souffrance 
beaucoup de gens, surtout des jeunes qui n’ont qu’un rêve : 
partir vers un Eldorado qui n’existe que dans leur imagina-
tion.  

N'oublions pas l’annonce pascale : « Il est ressuscité ». 

Pâques nous rappelle la victoire de la vie sur la mort. « Le 
Christ est ressuscité - oui vraiment ressuscité et il est vi-
vant » : ce cri est l’annonce qui porte au monde espoir et 
joie.  

En ce temps de Pâques, plaçons notre espérance - mais aussi 
notre travail, nos efforts et nos sacrifices - en ce qui nous 
dépasse, car il est divin : dans la Résurrection du Christ, qui 
fait la force des croyants ici-bas. Il nous convient d’entrete-
nir et de faire fructifier cette espérance pour préparer l’avè-
nement d’une vie nouvelle et d’un monde nouveau. 

« Le Christ, envoyé par le Père, nous a été donné non pas 
pour faire disparaitre miraculeusement notre fragilité et 
notre faiblesse, mais plutôt pour la partager avec nous ; pour 
nous donner la force de ne pas nous résigner et ne pas 
perdre la confiance et l’espérance, mais aussi pour que nous 
retrouvions la vraie vie grâce à sa présence à coté de nous ». 
(Mgr Corrado Pizziolo) 

« Il est ressuscité » 

Les signes de la résurrection du Christ ne manquent pas ; ils 
sont bien visibles et annoncent un printemps nouveau dans 
notre église. Je me contenterai d’en rappeler certains seule-
ment mais qui sont significatifs : le zèle des Supérieurs Ma-
jeurs à la réunion de la Cosmadt et leur promesse de mieux 
servir notre Église ; la présence dans nos paroisses de jeunes 
bien disponibles à suivre fidèlement le Christ et à le servir en 
leurs frères, malgré les difficultés évidentes qu’ils ont vécu 
et vivent encore ; la liturgie vivante que j’ai admirée dans les 
cérémonies de la Semaine Sainte ; l’humble service et le té-
moignage admirable d’amour pour la Tunisie de nos reli-
gieux et religieuses … Ce ne sont que des graines, c’est vrai, 
mais qui annoncent des jours fructueux pour notre Église. 

La fête de Pâques n’est pas qu’un jour, même merveilleux, 

qui est passé ; elle est aussi et surtout le commencement de 
notre résurrection, une étape nouvelle que nous ne devons 
pas avoir peur de montrer dans notre vie : « Si donc vous 
avez été ressuscités avec le Christ, cherchez les choses qui 
sont en haut, où le Christ est assis à la droite de Dieu » (Col 
3,1). 

Alors, bon témoignage à travers votre vie… 

      + Ilario ANTONIAZZI 
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Le réseau salésien de Don Bosco compte quatre œuvres en 
Tunisie : pour les sœurs, l’œuvre de La Marsa et l’école de 
Menzel Bourguiba ; et pour les frères, La Manouba et l’école 
dans le centre de Tunis.  

Le mardi 21 mars, 60 animateurs, issus de ces quatre 
œuvres, ont profité des vacances pour une journée de for-
mation et de rencontre festive. 

En décembre, une première journée de formation avait été 
organisée avec pour thème « Eduquer à la Paix », un grande 
première pour tous ces jeunes : joie de se former, de parta-
ger ensemble, de jouer, de penser leur mission d’anima-
teurs. Il suffit d’une étincelle pour que le feu prenne : ils ont 
réclamé une deuxième journée ! Comment leur refuser ? 

Ainsi, le 21 mars les animateurs des quatre 
centres ont envahi joyeusement l’école de 
Menzel Bourguiba . 

Les 36 « grands » ont participé à un 
workshop sur le thème des objectifs de dé-
veloppement durable avec, comme focus, la 
paix.  

Cette formation était animée par Samar, la 
maman de deux de nos animateurs ! Une 
femme extraordinaire, pédagogue, rayon-
nante, qui, avec enthousiasme et passion, a 
entraîné les animateurs pendant trois 
heures d’activités, le tout en arabe, en fran- 
 

 

 

çais et en anglais.  

Pendant ce temps, les moins expérimentés, les petits nou-
veaux, découvraient les bases de l’animation avec le P. 
Jacques Bertrand, formateur BAFA, français, et le P. Danny, 
salésien de Don Bosco, libanais. Apprendre à se connaître, 
briser la glace en jouant, chantant, dansant… un vrai défi ! 
Une vraie réussite ! 

Une joie pour nous, Salésiens et Salésiennes de Don Bosco, 
de pouvoir collaborer ensemble pour aider ces jeunes à 
grandir selon le cœur de saint Jean Bosco, afin qu’ils devien-
nent d’honnêtes citoyens et de bons croyants dans le res-
pect de leur foi musulmane !  

Sœur Virginie Mérel, Salésienne de Don Bosco (FMA) 

 

Sr Concetta Dimech, maltaise, Franciscaine Missionnaire de 
Marie, a quitté la Tunisie pour Malte dimanche 16 avril 
2023, après 45 ans de présence. 

Toujours active et disponible, elle a œuvré dans la discré-
tion et la simplicité, qui se reflètent 
aussi dans la petite interview que nous 
vous proposons. 

- Comment es-tu devenue Franciscaine 
Missionnaire de Marie ? 

- J’ai eu la vocation quand j’ai rencon-
tré les sœurs FMM à Malte. Ce qui m’a 
attirée chez elles c’est l’adoration eu-
charistique. 

- Quand et comment es-tu arrivée en 
Tunisie ? 

- Je suis arrivée en Tunisie en février 
1978. J’avais demandé à partir en mis-
sion et j’ai été envoyée en Tunisie. 

- Comment s’est passée ta vie en Tuni-
sie ? 

- J’ai vécu en communauté et j’étais 

toujours prête à servir l’Église dans la joie par le travail 
d’intendance qui m’a été confié pendant 20 ans à la Préla-
ture. J’ai essayé d’être toujours disponible pour aider les 
autres, sœurs ou laïcs, qui venaient à Tunis. 

- Quelles sont les expériences qui t’ont marquée le plus ? 

L’esprit de famille vécu dans l’Église par la proximité. 

- Où vas-tu poursuivre ta mission ? 

- À Malte, dans la communauté des 
sœurs âgées. 

- Quels vœux ou messages souhaites-tu 
nous laisser ? 

- La simplicité avec laquelle j’ai vécu, 
c’est le seul conseil que je vous lègue : 
vivre dans la simplicité et aimer l’Église 
dans sa minorité. 

Nous faisons nôtres les paroles des 
Sœurs Franciscaines avec affection et 
gratitude : 

Sœur Concetta est partie de Tunisie, 
nous rendons grâce à Dieu pour sa pré-
sence parmi nous. Prions pour cette 
nouvelle étape de sa vie dans le Sei-
gneur, une vie missionnaire vraiment 

 

Merci, très chère Sr Concetta ! 
 

 

Œuvres salésiennes : animateurs en marche 

 

Chers lecteurs, nous vous rappelons que vous trouverez en entier sur le site du diocèse (avec d’autres informa-
tions) les articles publiés en synthèse sur le Flash:  

www.eglisecatholiquetunisie.com/ 

http://www.eglisecatholiquetunisie.com/


Nous sommes heureux de donner la bienvenue au nouveau 
Bureau de la COSMADT (Conférence Supérieurs Majeurs de 
Tunisie), élu le 22 mars 2023 pour le service de la Vie Consa-
crée de notre Église : P.Anand Talluri PIME (président), 
P.Jean-Marie Amalebondra M.Afr. Sr. Georgette Makosso 
FMM.  

Deux autres membres seront nommés au cours d’une prochaine rencontre. 

Un grand merci aux membres de l’ancien Bureau pour la sollicitude et la fidélité qui ont marqué leur service !  
 

Nouveau Bureau  
de la Cosmadt 

 

Saint Cyprien de Carthage : la mission passe par les enfants! 

L’été dernier, nous avons rencontré des tout petits qui ve-
naient régulièrement aux célébrations de la cathédrale avec 
leurs familles ; cela nous a fait réfléchir sur la possibilité 
d’offrir à leurs parents une aide pour guider leurs enfants 
dans l’éveil à la foi. L’enfant, en effet, commence à s’éveiller 
à la vie dès la petite enfance, en découvrant tout ce qui l’en-
toure dans l’environnement familial ; il en est de même pour 
la foi.  

Ainsi, en octobre dernier, nous avons demandé à une famille 
de nous accueillir dans sa maison pour des rencontres et 
nous – religieux et jeunes de la Cathédrale - avons commen-
cé le « chemin de l’éveil à la foi » avec un groupe de 12 en-
fants d’âges différents, entre 2 et 8 ans. 

Pendant ces rencontres nous proposons aux enfants de 
différentes activités, adaptées à leur âge. Nous commen-
çons toujours par une prière à Jésus et à la Vierge Marie, 
puis nous poursuivons avec la lecture de l’Histoire du Salut, 
accompagnée par le coloriage d’images qui évoquent le pas-
sage de l’Écriture Sainte. Ensuite, il y a un temps de jeu et de 

partage du repas. Nous terminons par un chant à la Vierge 
Marie.  Dans nos réunions, nous essayons de faire en sorte 
que les enfants apprennent aussi les vertus humaines : 
nous leur enseignons à saluer, respecter, être généreux, par-
tager avec les autres, demander pardon…  

Il s’agit d’une expérience belle et très enrichissante, non 
seulement pour les enfants et leurs parents, mais aussi pour 
nos jeunes, qui apprennent à travailler ensemble avec les 
religieux, en offrant leur temps et leurs efforts pour le bien 
des autres membres de la communauté paroissiale. 

P. Alfredo ALOS, IVE 

 

 

Le chemin d’éveil à la foi 

Pour atteindre les adultes, il faut passer par les enfants, les 
missionnaires les plus efficaces : c’est la stratégie pastorale 
de la paroisse de saint Cyprien de Carthage ! J’entends sou-
vent les parents dire : "Nos enfants nous emmènent là où 
nous ne serions jamais venus seuls". Les questions que les 
enfants posent alors, dérangent et les parents se trouvent 
dans l’incapacité de répondre, alors ils viennent à la paroisse 
pour être aidés... 

Quelles sont les propositions faites par la paroisse ? L’édu-

cation catéchétique et la préparation aux sacrements pour 
les petits ; une rencontre mensuelle pour les adolescents, qui 
veut être un moment de convivialité et de réflexion sur des 
thèmes qu’ils proposent : la liberté, l’expérience de tomber 
amoureux, la justice, la politique, l’au-delà...  

De plus, il y a la pédagogie scoute, proposé à tous les 
jeunes : catholiques ou non, pratiquants ou non, croyants ou 
non… Deux conditions sont requises : participer en entier aux 
activités, y compris la partie spirituelle ; respecter chaque 
personne dans sa croyance et sa foi. 

Notre paroisse est ouverte à toute la réalité qui nous en-
toure ; naissent ainsi une communauté, une fraternité, une 
prise de conscience des valeurs humaines qui sont en totale 
harmonie avec le message évangélique. C’est notre manière 
de rendre accessibles la bonté et l’amour du Seigneur pour 
tous. 

Un exemple concret : le samedi 15 avril, il y a eu la rupture 
du jeûne au sein de la paroisse. Une famille musulmane 
d’origine marocaine et de nationalité française y a tellement 
trouvé sa place qu’elle a voulu nous offrir ce beau moment 
de partage amical ! 

Père Jawad Alamat, Curé de Saint Cyprien de Carthage 



 

Jésus a dit à sainte Faustine : « Je désire que le premier di-
manche après Pâques soit la Fête de la Miséricorde » (Petit 
Journal 299). Le 30 avril 2000, jour de la canonisation de 
Sœur Faustine, le Pape Jean-Paul II a déclaré le deuxième 
dimanche de Pâques "Dimanche de la Divine Miséricorde."  

Ainsi, depuis avril 2013, le groupe d'action apostolique de la 
Divine Miséricorde organise chaque année la fête de la Mi-
séricorde Divine à l’église sainte Jeanne d'Arc. Le dimanche 
16 avril 2023, nous avons vécu un moment magnifique. 
Avant la messe, les membres 
de la Divine Miséricorde, en 
union de prière avec la com-
munauté paroissiale, ont mé-
dité le dernier jour de la neu-
vaine de la miséricorde divine, 
consacré au « âmes froides ». 
Au cours de la célébration, le 
curé P. Gabriel, les a invités à 
se consacrer avec foi et con-
fiance à Jésus Miséricordieux. 
Puis il les a bénis et leur a 
donné la lumière prise du 
cierge pascal, afin qu'ils puis-

sent transmettre aux paroissiens l’engagement de vivre se-
lon les œuvres de la miséricorde divine. Après les deux 
messes (9h30 et de 11h00), diverses activités ont suivi. Le 
responsable de communication de la Divine Miséricorde a 
rappelé que Sainte Faustine est connue pour être la grande 
missionnaire de la Divine Miséricorde et il est revenu sur 
son appel, « faire connaître l'immensité de la miséricorde 
divine », afin que tous sachent que « Dieu a un cœur sen-
sible à la misère et à la souffrance humaine ». 

Le chantre du groupe a proposé la belle mélodie qu’il a com-
posée pour Jésus Miséricordieux ; sœur Marie José, « la re-

présentante de la vierge Marie à 
nos côtés », a entonné un can-
tique pour magnifier et adorer 
Jésus Christ, qui a embrasé 
l’assemblée ; les deux chorales 
de la paroisse ont animé un pe-
tit concert en l'honneur des 
membres de la Divine Miséri-
corde. 

Ce beau moment de partage et 
de détente musicale s'est ache-
vé par une « Agape fraternelle » 
de toute la communauté. 

Lewis Yossa 

Je peux tout en celui qui me donne la force" (Philippiens 4:13) 
Nous, les Missionnaires de l'Immaculée, vous racontons 
notre "expérience merveilleuse" dans le quartier de Ham-
mam Lif, où nous nous sommes officiellement installées en 
2020.  

Dès le début de notre présence, nous avons commencé à 
visiter les familles tunisiennes musulmanes, en continuant, 
autant que possible, même pendant la période du Covid. 

Ce fut une "expérience merveilleuse", parce qu’elle aurait 
été impossible sans la main de Dieu. En effet, la particulari-
té de notre visite était d’aller frapper à la porte de ceux que 
nous ne connaissions pas, ce qui n’était pas facile. Les Tuni-
siens sont très accueillants, mais souvent les gens nous re-
gardaient de façon très étrange ; toutefois, peu après ils 
nous mettaient à l’aise en échangeant deux mots. Beaucoup 
d’entre eux ne parlent qu’arabe et nous ne maîtrisions pas 
bien cette langue, mais l’intervention de l’Esprit Saint nous 
aidait à nous faire comprendre par les gens...  

Au fil du temps, nous avons découvert beaucoup de familles 
pauvres à chaque coin de rue.  

En Tunisie les enfants sont confrontés au défi d’apprendre 
trois nouvelles langues à l’école - l’arabe classique, le fran-
çais et l’anglais – et l’enseignement n’est pas toujours effi-
cace. Les familles qui ont un bon salaire envoient leurs en-
fants aux cours de rattrapage, les mères les plus pauvres 
nous demandaient d’aider leurs enfants en français. L’une 
de nous a donc commencé, deux fois par semaine, à ensei-
gner ce qu’elle savait, un peu avec le même sentiment de 
saint Pierre : " Je peux vous donner ce que j’ai ". 

Lorsque la situation du Covid a commencé à se calmer, une 
professeure tunisienne à la retraite nous a offert sa colla-
boration pour l’enseignement du français ; avec beaucoup 
de joie et d’enthousiasme, en 2021, au début de l’année 

scolaire, nous avons pu ainsi offrir un cours supplémen-
taire pour répondre à la demande croissante.  Ne pouvant 
pas accueillir tant d’enfants chez nous, par manque d’es-
pace, nous avons présenté ce besoin à la directrice de la 
Caritas.  

Nous sommes actuellement à la recherche d’une maison 
assez grande pour proposer des activités différenciées aux 
enfants, aux jeunes qui ont abandonné les études et aux 
femmes, pour leur permettre d’acquérir leur indépendance. 

Au cours des deux dernières années, nous avons organisé 
trois moments d’animation pour les enfants.   

Une cinquantaine de personnes – parmi lesquelles notre 
Archevêque, quelques prêtres et la directrice de la Caritas - 
étaient présentes à une petite fête à la mi-mars dernier 
pour les enfants et les mères ; ce fut un beau moment de 
partage et de joie. 

Suor Jessy Raymond  

 

Fête de la Divine Miséricorde 


